
Antoine-Fortuné Marion
0846-1900)

lycée Mignel) où il entre en septième le 4 octobre 1855.
n va y côtoyer deux élèves plus âgés qui deviendront un
jour célébres: Émile ZOla qui interrompra sa seconde en
février 1858 pour "monter à Paris", et Paul Cézanne qui,
lui, passera son baccalauréat neuf mois plus tard. Aprés
des études fadles, Marion achève brillamment sa dasse
de rhétorique (lettres) en 1862 en remportant deux prix
el trois accessits'.

Deux années plus tôt, à peine âgé de 14 ans, il avait attiré
par son intelligence prècoce' l'attention de Henri C~
quand. nouveau professeur à la faculté des sciences de
Marseille' et qui donnait à Aix un cours munidpal
public de géologie. Dès cette époque, Marion utilisait ses
heures de liberté à parcourir les environs de sa ville natale
en naturaliste passionné '. C'est ainsi qu'à l'occasion de
la découverte fortuite d'une feuille de Magnolia fossire
dans les gypses d'Aix, il va faire la connaissance du graDd
palébotaniste aixois, le marquis Gaston de Saporta
08H-1895). Ce sera le début d'une longue amitié JO et
surtout d'une collaboration scientifique trés fructueuse,
qui verra son aboutissement dans la rédaction, étalée sur
plusieurs années, d'un traité sur l'Évolution du "gne
végétal (1881-1885), les deux hommes étant de fervents
propagateurs des théories de Datwin.

Sur le plaD matériel, ses nouvelles relations pennettenr à
l'adolescent (il vient de tèter ses 16 ans), d'obtenir un
poste de préparateur d'histoire naturelle auprés des p~
fesseurs A:Derbés et H. Coquand, assorti d'un traitement
annuel de 1200 francs. Trés attiré, à cette époque, par la
géologie, il partage son temps entre ses obligalions à la
faculté de Marseille et les excursions dans la campagne
aixoise, souvent faites en compagnie de ses amis du
moment, dont Paul Cézanne Ll. Il avait dècelé en celui<i
un artiste de talent (supérieur à son goût à Manet et
Courbet) et s'essayait lui-même avec succés à la peinture,
comme l'avait fait Polydore Roux un demi-siède aupara­
vant. On connaît d'ailleurs plusieurs tableaux de Marion
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1. A.-F. Marion en hlIM
de prof""SBCK

• la FlICuIM des SciBnces.
Coll. de Sapa"', Rep. Schefar.

ARQUÉ, dans le domaine des sciences
naturelles, par de grandes explorations et
par un essai de classification sans précé­
dent, le XVIII' siècle avait été essentiel­

lement illustré à Marseille par le médecin Jean-André
Peyssonnel (1694-1759), dècouvreur de la nature ani­
male du corail. Le tournant du XIX' siècle vit les études.
descriptives de Polydore Roux (1792-1833), peintre de
talent devenu ornithologue et conchyliologiste, ce qui
l'amena à gérer le premier cabinet municipal d'histoire
naturelle. Et les années 184().1850, caractérisées par
l'introduction de la théorie cellulaire (plantes et animaux
apparaissant composés d'unités fondamentales similai­
res) et son aplication à l'embryologie, se trouvèrent l~
calement enrichies par des travaux d'Alphonse Derbés
(1808-1894) sur la reproduction des algues et des our­
sins '. Dans le milieu de cette dècennie se place la
naissance d'un savant éminent, l'un des principaux
acteurs de la vocation océanographique de notre ville,
par la création de la Station marine d'Endoume, actuel
CeDtre océanologique de Marseille': AntoiDe-Fonuné
Marion 3.

Personnalité complexe, au physique et au moral parti­
culiérement fragiles, "nature à la fois si attachante, si
étrange, si contradictoire, si troublante" au dire d'un de
ses contemporains', l'homme est aujourd'hui encore
trop mèconnu. Peut-être parce que se voulant l'héritier
des humanistes, il a refusé la spécialisation à outrance
pour se consacrer successivement et avec un égal succès
à la préhistoire, la lIéo1ogie, la paléontologie, la botani­
que, la zoologie, l'ècologie et l'agronomie, tout en culti­
vant avec bonheur la peinture, le violon et la langue
provençale. OD comprendra dés lors la difficulté à cemet
le personnage dont on De présentera ià qu'une esquisse
biographique en suivant une simple progression chron~

logique, mais à partir de nombreux documents encore
inédits.

Les années de formation

Initiateur.de
l'océ~nographie
à Marseille

Issu d'un milieu social trés modeste -les problémes
matériels joueront un trés grand rôle tout au long de sa
carrière - et d'une lignée dauphinoise transplantée en
ProveDce depuis trois générations, A.-F. Marion est Dé à
Aix-en-Provence, 2 rue d'Italie, le 10 octobre 1846. Soh
père' était commis à l'octroi d'Aix, sa méle - Marguerite
Bellon - n'exerçant pas de profession. On retrouve les
premiéres traces de sa scolarité au collège Bourbon (futur
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dont une vue de l'église Saint-Jean de Malte (1866), toute
proche de sa maison natale, qui a été longtemps' attri­
buée à Cézanne". A trav!'IS sa CO!TeSPOndance de l'épo­
que percent quelques traits de son caIaetère, et on ne sera
sans doute pas très étonné d'apprendre qu'à cet "àge sans
pitié", l'étudiant-artiste f~it profession d'athéisme et
d'épicurisme et pousse l'impertinence jusqu'à traiter de
"tas de culs" les bons bourgeois de sa ville.

De la préhistoire à la zoologie:.. . .. ,un Itinerarre unpose
En 1867, après avoir mis au jour un'important gisement
de silex taillés dans le vallon des Gardes, ce dont la presse
se fait l'écho, Marion publie ses premiers travaux sur
l'andenneté de l'homme et de la faune quatemaire en
Provence. Max Escalon de l'onton a souligné l'impor­
tance de ce mémoire sur l'abri du Colombier, montrant
que plus de vingt ans avant les recherches classiques de
Piette au Mas d'Azil, Marion identifiait pour la première
fois en Provence la période de transition entre le paléoli­
thique et le néolithique". Sur cette lancée, le jeune
préhistorien envisage même une thèse de doctomt sur les
formations quaternaires des Bouches-<lu-Rhône ".

Marion est vraiment très partagé, car à ce moment-là il
a déjà entrepris, dans le cadre de sa licence, des recher­
ches de zoologie marine. Son objectif est en fait de
concourir pour le prix Bortiin (à décerner par l'Académie
des Sdenees pour 1869) dont le sujet, proposé dés 1866,
était: "Monographie d'un animal invenébré marin", le
terme de rigueur étant fixé au 1« juin 1869. Le travail
très remarqué de Marion, intitulé "Recherches zoologi­
ques et anatomiques sur des nématoïdes non parasites
marins", va lui permettre de partager le prix avec un
sàentifique étranger beaucoup plus confirmé que lui, le
professeur N. Wagner, et lui servira de support pour sa
thèse de doctorat soutenue à Paris en juillet 1870, à la
veille de la guerre franco-allemande.

Parallélement, c'est en 1869 que le ministre de 11nstruc­
tion publique crée à Marseille le premier laboratoire de
province rattaché à l'École Pratique des Hautes Études,
consacré aux recherches de zoologie marine. La direction
de ce nouveau laboratoire est confiée à Charles Lespès "
qui était venu de Dijon en janvier 1864 occuper (de façon
un peu surprenante puisqu'il était beaucoup plus zoolo­
giste que géologue) la chaire de géologie libérée par
Coquand.

Marion a alors 24 ans et un brillant avenir sàentifique
s'ouvre devant lui, mais finandérement, son seul salaire
de préparateur le place dans une situation matérielle très
inconfortable. fi est contraint de donner des leçons parti­
rulières et d'assurer, au lycée de Marseille, un enseigne­
ment Jéttibué de sàences naturelles qui ne lui plaît pas
du tout, pour financer ses activités de recherche. Espérant
toujours obtenir un jour la chaire de géologie (il n'existe
pas à cette époque de chaire de zoologie), il accepte de
donner un cours public gratuit dans cette disàpline
d'avril à juillet 1872. Dés la mort de Lespès, qui survient
brutalement le 7 juillet, Marion s'affaire" pour tenter sa
chance, mais c'est finalement à L. Dieulafait que revien­
dIa le poste tant convoité, ce dernier étant chargé du
cours de géologie et de minéralogie à partir du mois
d'octobre.

Après son mariage en septembre 1872 ", dont une pre­
mim fille (Marie-VJIginie) naîtra en fèvIier 1874. les
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choses vont un peu s'arranger, Marion étant chargé d'un
cours de zoologie à la faculté, au traitement de 1 500
francs par an, qui se cumule avec son emploi de prépara­
teur. L'horizon s'éclaircit définitivement - mais l'orienta­
tion vers la zoologie devient irréversible- en 1876, loIS­
qu'il est nommé professeur à la faculté, une, chaire de
zoologie ayant finalement été spécialement créée pour lui
par dédoublement de la chaire d'histoire naturelle".

Le temps des grandes réalisations
Dés le début, l'intention affichée de Marion est de déve­
lopper l'enseignement de la zoologie et de former des
élèves de haut niveau. C'est ainsi que l'effectif passe de
dnq étudiants préparant leur licence en janvier 1873, à
douze durant l'année scolaire 188(}.1881. En outre, les
cours du soir vont attirer un public de plus en plus
nombreux, captivé par la maftrise du jeune professeur.
D'aprés l'un de ses meilleurs élèves, le physiologiste
Étienne Jourdan (1854-1930), "tous eeux qui avaient suivi
les cours du soir se souvmaÎmt de l'attrait qui y Tt(mait non
seulement ses élèves, mais mhnt ks gtnS du mondt Vt7lUS une
première fois en. curieux, y moumant rnsuite attirh par les
vues illllttendues ouvertes devant eux sur un mondt myst~

rieux et inconnu. séduits par une facilitt incomparable de
l'élocution, parson âmt d'anislt qui savaiI si bien donner aux
sujets les plus abslrails dt son domaint un aborri facile el ti",
des faiis les eOlulusions les plus hardies" ".
Pamllèllement à ses activités d'enseignant et de cher­
cheur dans le domaine de la zoologie marine, Marion
recherche à l'extérieur des ressources finandéres com­
plémentaires. n va les trouver auprès de la compagnie de
chemin de fer P.L.M. dirigée par Paulin Talabot.

Inquiète des conséquences économiques qu'aurait en­
trainé, pour ses activités de transporteur de vin, la dis­
parition des vignes du Midi alors attaquées par le phyl­
loxéra '., cene sodété charge Marion, dés 1876, de
conduire des recherches sur ['application du sulfure de
carbone. Nommé. l'année suivante. membre de l'in­
fluente Commission supérieure du phylloxéra, présidée
par l'acadêmiden J.B. Dumas, il va consacrer dnq an­
nées d'efforts, avec ses collabomteurs Gastine et Catta, à
la mise au point et à la diffusion de cette technique de
lutte chimique.
Il faut souligner que si Marion a effectué consàendeu­
sement imais sans aucun plaisir comme en témoignent
ses lettres à de Saporta) son travail de "sulfuriste", c'est
bien Sllr en grande partie pour les compensations finan­
dères qu'il en retirait, mais aussi pour être agréable à
Talabot, alors vieillissant, qui jouait auprès de lui le rôle
de mécène, finançant en particulier' ses campagnes de
dragage dans le golfe de Marseille. Effectuées dés 1875 à
bord du remorqueur à vapeur "Le Progrès", ne lui
avaient-elles pas permis d'atteindre la profondeur record
de 350 mètres?

L'activité P!'rsonnelle déployée par Marion dans le do­
maine de la biologie marine donne une fone irupulsion
au rayonnement de son laboratoire qui attire de nom­
breux chercheurs français et étrangers dont le plus assidu
sera le gmnd embryologiste russe Alexandre Kowa­
levsky ". Les locaux exigus de la faculté se révélant
rapidement insullisants, il lance dés 1879 son grand
projet de station zoologique au bord de mer. 11 est loin
d'imaginer à ce montent là les énormes difficultés qU'i!
va devoir surmonter avant de pouvoir enfin prendre
possession de "sa" station, achevée seulement dix ans
plus tard.
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Le tournant

Musée d'His/oire rtIJ/ure/le de Marseille", "superbe mueif'
selon A. Mllne-Edwards. Elles vont IaIgement contribuer
à la diffusion des travaux du laboratoire de zoologie
marine et à son rayonnement. Le premier volume donne
le ton en publiant deux mémoires fondamentaux de
Marion qui setVent encore de référence, cent ans après.
pour toute étude du littoral ma>seillais": "Esquisse
d'une topograplùe zoologique du golfe de Marseille" et
"Considérations sur les fa unes profondes de la Méditerra,
née d'après les dragages opérés au large des côtes méri­
dionales de France". Ces travaux exemplaires lui vau­
dront le grand prix des sciences physiques attribué par
j'Académie des Sciences en 1884.
Ce début des années 1880 est une période faste pour le
directeur de recherche qui voit se succéder les thèses de
doctorat de ses principaux é1éves: celle d'Étienne Jour­
dan (880), d'Albert Vayssiére (1882), puis de Paul
Gourret et de Louis Roule (1884). Enfin et sunout, c'est
dans le même temps que Marion, palVenu au sommet de
sa gloire, réussit à faire mettre en chantier sa grande
œuvre: la Station de zoologie marine d'Endourne dont
les travaux démarrent en septembre 1883.

L'année 1884 marque la fin d'une période ascendante
dans le dynamisme du savant, qui va s'user rapidement
au contact des nombreuses diflicultès rencontrées. Son
état de santé va se détériorer irrévocablement. Le début
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En ce début des années 1880. les mérites de Marion sont
reconnus et appréciés par de grandes personnalités
scientifiques, en particulier les Milne-Edwards père et fils,
Henri et Alphonse 21, qui le connaissent depuis long­
temps. Sur leur recommandation, le 23 juin 1880, Jules
Feny le nomme membre de la Commission d'explora­
tion des grandes profondeurs de la mer. Cette consécra­
tion va lui pennettre de panidper aux deux premières
campagnes du "Travailleur", pionnier des eJqiorations
océanograplùques françaises". Malheureusemrnt, alors
que tout lui réussit sur le plan sdentifique. l'hcmme va
connaiIre un premier coup du sort qui le narquera
psychologiquement. Quelques jours avant le dêpan de
l'expédition, qui se déroule dans le golfe de Gas:ogne. il
perd en effet sa fille cadette, Jeanne, âgée d'un an sewe­
ment ". Quant à la deuxième campagne, il n'en effec­
tuera que le trajet Marseille-Villefranche--Ajaccio-Mar­
seille en juillet 188 J.

En dêpit de cette crise, Marion est devenu um person­
nalité scientifique de premier plan et. aprés la demission
d'Edouard Heckel n, c'est lui qui a été nommé, enjanvier
1880. Directeur du Muséum d'lùstoire naturelle de
Marseille. Tout en développant considérablement les
collections régionales, il a pour projet d'en raire un
établissement de recherche perfonnant et surto.t d'arri­
ver à y créer une revue à laquelle il pense depuis plusieurs
années ". Ce rêve pourra enfin se réaliser. mn sans
difficultés. avec le lancement en 1883 des A17U1les du
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22. Edwaros (HmJi.MiInt). nr à 8rug(s. Bd·
aique. le 23 ocwbrt 1800, natuliI1isr ftancais
ft 28 ftvria 1831, mon à PaIls le 29 jWlla
1885. pro/<slaI< â ~ facuill des ><1""" de
Palis el au Museum. national d'bisIoirt oaw­
JdJc. Son llJs. M!Jnc.EdWilllls W_. li! â
PaID le 13 octoIJ't Ul35, mm à Pi11s le 21
a\'riJ 1900. pRÎtSlSCUJ de zoologie et DÎJt'CtN
duMusàun.
23. _lm cam_ dam le golfe de e;.,.
~. lU départ de Bayonne, du 17 juillctau
1 aoot 1&30. DcuxièmecampagDHILAtlan­
Iique ~ MMI~. au départ dt Rocbt(on,
du 9juiull 19 aOllt 1881 (d. RappoItS de A.
M!Jnc.Edwanls. 1880-1882).
24. LdtItSœ MalioDà G. desapona. &nIe le
26 Juillet: 1880 ,i tesale de Sa,nlam: "Jt
SlliJ tM/mm trnf«i6/dlt Itanrrtst nJ1'fJS qllt
it 1ft' pwu §!lM pmstr j fIIIIt clIw..... a à

rks . tiœs.l bord. .pm; avoII indi­=e 115't:agl5 se passakDI: bim: "il PM
ftnd lMlMtr qU'/DI/DIU dt mlli tf m au,t. 11111

ptJI FisdItr. Its dltIX rœhIlVlistts ~lfÜ hrvith"
M. GIlo)'N.kfftqs ft Normmur SMI 1tJ wb li
com,mtdn txidtmml Itsœ ik t/Jlll (dL" ".

25. _cl ltOOuani-MaIlcI. lI!â'Tou!OIlle 24
mm 180, mort J Mar'sdIk le 10 janvi~

1.1•• prof""", de bolalllQud ~ facuI~ des
scimccs de MaIseWe. aéatr:w duM~ ct de
l1nslibll monial. D NIt (OO~ CQIIlme
l'''mnnni inrimp" de Marloo.

,.. llmc dc Madon à G. dc 5apona. du
21.10.1876: "Un 1fvt Mt poMmlÎt dtpIlis ptI.
lpltS jolln tr si i'llws ft dkidtt lIt*$ paumms ft
rtIlistr. PowrqJWi lit frmJtrimtHl1M1 pIS lUI ".
(IltJ1 $(jnrIif~wt. Qwlpr dtDst qW IMrrit p<1fU
ht1r '~des Sdmcts MItt.: rratiiJ dt
mhtroirts rtlltift; 112 Botlllif'lt, .; 111 ZDoIoJit tt;
iii Ptdhmt~. pdlii SOla 111 dimtion ft MM.,.<- .M .....
MC" -m" tI1JIlIl .,. .

27. PubUérc aux ftaisde la VUIe. (me revue est
onanimement a~ dts sa 9)mt. EUt
pmlIn plus ou moins '!aUli_lk 1883
a 11)37 el.~ uœ lnIe:ropdonde qudqUC5
aDJl&s. sm lœplac&:apanic de 1941 par}(
&d1tfi/l iM. MIlSiu1ll "HisIoUr ullTr1lt dt NB­
StiIft qui pttndra It Jl(IIl de Misllgltapartlrdt
1986,
28.J.M.~. 198]. L'œuvt'(dcA:f. Madon
dans If dQJDjline des $dcKts de' ta mer. W
Mla. Hisl. 1ttII. MœsriUt. 4), pp. 9-11.

Première Cllrte" fond.
ms";'" du golfe. MBi'....
dre8.lJe lM' Marion etpub/iMI
sn 1883dlJns/e pTBmÎtN
voIutnfl de6 Annales du Musée
d'Histoire naturelle de Marseille.
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AqUl"""""-~ iI/u_.nt
le menu.cm de.on ditu:oun
de ,keption .1'Académifl de
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1886, et COfNIIC,..ux faU1HJ6
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.. Bouch..-du-RhlkHI.
Archives Muséum de Msrseille
Hep. Scheler.

~- .

"Du m4mB manuscritphoto priH le 30juillet 1986 .~ l'embouchure du ruisseau du Canet Amidi" .
- au cours de pr~lève",.nts.Marion est /e deuxièmB à droite.
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du changement semble bien coïndder avec l'èlection de
la nouvelle munidpalité Allard (mai 1884) dont la liste
de conseiller compone trois professeurs de la faculté,
opposants notoires à Marion: Charve, Dieulafait et
Heckel. Paoni leurs premières décisions figure l'arrêt des
travaux de la station zoologique et la suspension du
traitement que touchait Marion comme Directeur du
Muséum. C'est donc le début d'une période conflic­
tuelle ", moralement tr" dure pour un homme qui est
d'un naturel nerveux très flagile. Cene lassitude, qui
s'exprime régulièrement dans ses leures à de Sapotta,
explique sans doute en partie son refus de prendre la
succession de Henri-Milne Edwards à la Sorbonne JO.

Probablement aussi aspire-t-il à voir la fin, l'aboutisse­
ment de tous les efforts qu'il a consacr" depuis dnq ans
à "sa" station de zoologie marine...

il faut attendre le changement de la nlUnidpalité, qui
intervient en mai 1887, JlQur que cette affaire retrouve
un cours favorable grâce à l'action de Paul Gourret,
ancien élève de Marion, nouvellement élu sur la liste de
Félix Baret. Abandonnés depuis plus de trois ans, les
travaux de construction reprennent enfin à Endoume en
janvier 1888 et sont promptement men.., la ville récep­
tionnant le bâtiment en septembre li.

Entre temps, Marion, qui <crivait en 1877 à de Sapona :
"Je ne fais aucun cas des Académies de provinu", est élu à
l'Académie de Marseille le 30 mai 1886, où il occupe le
siège de l'abbé Aoust, fondateur de la chaire de mathé­
matiques à la faculté des sciences. L'année suivante,
grâce au soutien actif de Lacaze-Duthiers" et de G. de
Sapotta, il obtient le titre très convoité de membre cor­
respondant de l'Académie des Sciences, section de zoolo­
gie. Il faut, de plus, signaler une initiative trés significa­
tive des préoccupations multiples de Marion: sa partid­
pation active à la création de là Revue générale d'Agricul­
ture et de Viticulture méridionales. Ce périodique ne com­
ponera que 24 numéros de mai 1888 à mai 1889,
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tion qui s'ajoute à bien d'autres, françaises, italienne et
portugaise notamment. Puis, en 1895, c'est au tour des
Hongrois de le recevoir, accompagné cette fois de sa fille
Marie-Virginieà laquelle il était extrêmement attaché. La
mon brutale de celle-ci en avril 1899, à l'âge de 25 ans,
va lui poner le coup fatal. il s'éteindra à son tour le 23
janvier 1900, à son domicile du 22, boulevard Long­
champ, tout près du Muséum qu'il avait dirigè pendant
vingt ans. il venait à peine d'entamer sa dnquante-qua­
trième année. La très conservatrice Gazelle du Midi se
plaira à souligner qu'il "entretenait les mtillfUrtS relations
avtC l'évêque dt MarstilIr' et qu'il avait rendu l'âme "dans
de parfaits sentiments chrétitns" ". Le doyen Charve assu­
rera, quant à lui, que sur son lit de mon, Marion s'était
récondlié avec tous ses andens "ennemis" de la facultè,
Tous les discours funèbres s'accorderont en 10Ut cas à
saluer les mérites d'un savant et d'un homme de bien.

Que reste-t-il aujourd'hui pour rappeler la mémoire de ce .
grand sdentifique doublé d'un humaniste ? Pratique­
ment rien, sauf quelques animaux qui lui ont été dédiés
mais que seuls les spécialistes connaissent, un amphi­
théâtre de la faculté Saint-Charles qui pone son nom
depuis trente ans et un buste de pierre,érigé en 1901 paT
COlISt,ml Roux 'lu pied du. -Muséwn et qui a subi les
outrages du temps. .

Aucune'rue de' Marseille' ne Pone le nom d'Antoine-
•

Fortuné Marion. Le ceiJ.kinquahlenaire de sa naissance,
en 1996, sera pa>t-éiTe l'occasion de réparer un injuSte
oùbli enven; cette grande figure provençale des sCiences
natuiclJ.~, 'sans aucun doute l'un des fleurons du mou­
vement sdentifique marseillais au XIX' siécle.

Georges REYNAUD Jean BEUROIS
Univmiti de Prmttru:t Mushun

d'His1oirt Mturtl/< tU Marstillt

L'ultime refuge
et les derniers honneurs

mais Marion y fera paIllÎlre 28 articles trés divers de
vulgarisation agricole, dont il donne la philosophie dans
son "Ave~ment" publié en tête du numéro 1 : "Les
notions scientifiques les plus divmes trouvent lfUr application
à l'agriculture tt il nous a stmblf qu'un tnstignenrent tfChni·
qUt familier tt gblbrll pouvait à Ct point dt VIlt rend..
qutlques sevices. C'est l'idét qui a détmn/né la mation dt
Ctltt rtVIlr'.

Dés le printemps 1890, Marion s'instaJle dans son appar­
tement directorial. au deuxième ètage de la Station
maline, mais il est trop éprouvé el désabusé pour en jouir
pkinement. JI se COI\S<lcre désormais à des travaux de
zoologie appliquée, avec des vues très novatrices sur les
problémes de "cantonnernents de réserve" ell'intérêl des
"enrochements sous-marins" (on parlerait aujourd'hui de
récifs artifidels) qui ne susdtent malheureusement que
de l'hostilité de la part des marins pêcheurs. Par ailleurs,
Marion a toujours pensé que la justification de son la­
boratoire - destiné au départ à des érudes purement sden­
tifiques - s'imposerait d'autant mieux qu'il pourrait servir
à Muquer et à distraire le grand public. Cest ainsi qu'il
entreprend, dès la .station marine achevée et pratique­
ment seul, la réalisation du premier aquarium marin à
Marseille. Celui<i ouvre au public le 17 mai 189/, et cet
évènement local susdte un engouement général, l'aqua­
rium devenant rapidement un but de promenade très
prisé des Marseillais. En septembre de la même année,
les installations seront visitées avec intérêt par les partid­
pants au XX' congrés de l'Association française pour
l'Avancement des Sdences.

Au cours des dix demiéres années de sa vie, trés d'Primé
et malade, Marion va s'isoler progressivement de la
communauté sdentifique. Alors qu'à cette <poque les
langues regionales, encore vivantes dans le peuple,
étaient méprisées par les classes dominantes et combat·
tues avec acharnement dans les écoles, Marion donne un
bel exemple de fidélité à la langue provençale qu'il
maîtrisait parfaitement et pratiquait courramment avec
les pécheurs du golfe, en collaborant régulièrement à des
publications telles que L'Armana marsihé> qui paraît
à partir de 1889 et La Sarton. JI leur donne de nombreux
articles dont les titres sont très évocateurs de son soud de
vulgarisation. Ainsi, dans l'Almanach marstillais" vont
paraître successivement: '1a Vido d'un 6usin" (1891),
"Lei vènt que boufon a Marsiho" (1892). "La vido d'uno
dgalo" et "Ungousto e lingounbau" (1897), "La vido
d'un lumbrin" (1898) et "Barna l'ennito" (1899). La
Sarton JO, journal entièrement rédigè en provençal, a paru
de 1891 à 1905, sous la direction du poète Pascal Cros
(1859-1921). Chaque samedi, sur la Canebiére, on criait
cette feuille, indépendante du mouvement felibréen, qui
avait su garder son caractère marseillais original. La
signature de Marion y revient souvent, surtout pour deux
séries d'articles: "Lou batistèri de la peissaio" et "'DOu
tems de la croio d'Arau".

Sur l'insistance de son vieil am! Kowalevsky, en mai
1893, Marion accepte, un peu contraint, l'invitation du
gouvernement russe à visiter les vignobles de Crimée et
du Caucase attaqués par le phylloxéra". A défaut du
monopole de la concession des mazouts du Caucase qu'il
aUIllÎt refusé (d'après Joannon, note 4), il reçoit la croix
de "'IIImarv!eur de l'ordre de Sain.....Anne, une décora-
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